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LES IDÉES MODERNES

A l’occasion d’une conférence donnée récemment à Montréal 
par M. Gustave Lanson, professeur au Collège de France en mis­
sion à l’Université Columbia de New-York, un journal montréa­
lais exprimait son regret que le conférencier, dans son livre Trois 
mois d'enseignement aux Etats-Unis, ait parlé des Canadiens- 
Françms comme des “ ennemis des idées modernes

Pour notre humble part, nous aurions été plutôt affligé de 
voir M. Lanson, nous classer parmi les amis des idées modernes, 
dans ses livres ou dans ses coniérénces.

Et tout d’abord, quelles sont ces idées modernes que M. Lan­
son voudrait nous voir airm. et cultiver ?

Est-ce que, par exemple, M. Lanson voudrait nous voir adop­
ter les idées modernes sur le divorce ? ou sur le suffrage féminin ? 
ou encore sur la dépopulation par les mariages volontairement 
stériles ? Mais des exemples, qu’il connaît bien, sont là .pour lui 
prouver que toutes ces erreurs, dont quelques-unes sont des cri­
mes, ne peuvent que conduire les familles et les sociétés à la ruine 
Ne sait-il pas qu’il y a de ces idées modernes dont on déplore, au­
jourd’hui, la propagation, en certains pays d’Europe, avec des 
larmes de sang ?

M. Lanson trouverait-il profit pour la cause française à nous 
voir pratiquer les idées très modernes de l’internationalisme des 
socialistes, lesquels, quelques heure? encore avant l’invasion de 
lu France par les armées allemandes, parlaient de supprimer les» 
frontières et d’embrasser leurs “ frères ” allemands dans un grand 
mouvement de fraternité et d’égalité universelles ?

Pourrait-il nous féliciter de travailler utilement au maintien 
de la culture française, s’il nous voyait occupés à propager acti­
vement, sous prétexte de libre-pensée, les doctrines philosophi 
ques modernes d’un Kant, d’un Hegel, d’un Fitche ou d’un Niei-
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